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L 
e 5 ao¾t 2008, ¨ lôoccasion 
dôune messe dôaction de 
gr©ce et dôinvocation ¨ 

lôEsprit Saint pour la session ¨ 
Ploërmel, les associés -es et frè-
res de Shédiac, offraient à Mme 
Ginette Bourque leurs meilleurs 
vîux de fructueuse mission 
dans les termes suivants:  
 
« Chère Ginette,  
   Nous voulons te dire que nous 
sommes unis à toi dans la prière et 
dans lôEsprit pendant ton voyage ¨ 
Ploërmel. Nous faisons confiance à 
Dieu. Il saura communiquer l'es-
sentiel à travers ta personne. Nous 
savons que ta passion pour Dieu et 
pour les jeunes parle plus fort que 
tes paroles. Donc, nous ne som-
mes pas inquiets, la volonté de 
Dieu s'accomplira par et en ta per-
sonne pendant ces rencontres. 

Tout ce qui est fait avec amour por-
te du fruit. Laisse l'Amour qui t'habi-
te transformer et guider les coeurs 
des personnes qui vont être pré-
sentes, et louons le Seigneur de 
nous faire partenaires de ce beau 
projet d'amour. 

   Beau voyage plein de tendresse 
et d'amour de Dieu. Sois une lu-
mière qui brille l'amour tout au long 
de ton voyage et spécialement par-
mi les sîurs et fr¯res mennaisiens 
réunis à Ploërmel. Ploërmel est un 
lieu où Jean-Marie a vécu avec ses 
frères et où il est décédé; tu visite-
ras sa chambre et son bureau. Tu 
penseras à notre mission auprès 
des jeunes d'Acadie. 

   Nous t'aimons beaucoup. Tes 
sîurs et fr¯res mennaisiens dans 
le Christ !  

Présentation  
   Du 18 au 23 ao¾t 2008 se tenait ¨ Plo±rmel, en Bretagne, lôAssembl®e inter-
nationale des Frères et Laïcs mennaisiens sur la Mission partagée. Les objec-
tifs de lôassembl®e ®taient au nombre de trois : (1) Aider et accompagner le 
Conseil g®n®ral dans sa r®flexion afin dô®laborer un cadre pour la Mission par-
tag®e. (2) Lôassembl®e nôavait pas de r¹le statutaire et nôavait donc pas ¨ voter 
un texte d®finitif. (3) Lôassembl®e ®tait un temps de formation personnelle et 
communautaire.  
 

   Du Canada, six laµcs et quatre fr¯res participaient ¨ la rencontre: Mme Mireil-
le Blouin (Trois-Rivières), Mme Ginette Bourque (Cocagne, N.-B.), Mme Louise 
Drouin (Lévis), M. Jean-François Dubois (Montréal), Mme Sophie Lapointe 
(Mirabel), Mme Christiane Qu®villon (Carignan), FF. Gabriel G®linas, Mario 
Houle, Yvon R. Roy et Robert Smyth.  
 

   Lors de lôassembl®e annuelle des fr¯res et laµcs mennaisiens de la Province 
Jean de la Mennais au Cap-de-la-Madeleine, le 21 septembre dernier, chaque 
délégué relatait un aspect du séjour en France. Ces témoignages étaient ac-
compagnés des nombreuses photos prises par F. Mario et projetées sur un 
grand ®cran. Ce num®ro de Trait dôUnion reprend ces m°mes t®moignages 
pour le bénéfice de ses lecteurs et lectrices. Bonne lecture et bon voyage! 
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V 
endredi, 15 août, nous nous rencontrons à 
lôa®roport Pierre-Elliot Trudeau vers 17 heu-
res. Il y a beaucoup de fébrilité chez trois 

dôentre nous qui vivrons notre bapt°me de lôair.  
 

   ê lôa®roport Charles de Gaule, le groupe se divise : 
cinq personnes se rendront directement à Ploërmel 
alors que cinq autres feront un court séjour à Paris.  
 

   Dans la journ®e, nous montons ¨ bord dôun auto-
bus qui nous fera visiter lôavenue des Champs £ly-
sées, la Tour Eiffel, le Musée du Louvre et le Jardin 
des Tuilleries. Puis à la tombée de la nuit, nous pre-
nons un bateau-mouche pour une visite guidée sur 
la Seine. Nous sommes fascinés par les jeux de lu-
mi¯res, lôarchitecture distincte de chaque pont et la 
contemplation de la Tour Eiffel toute illuminée de 
bleu.  
 

   Le dimanche matin, ce fut la messe ¨ la Basilique 
Notre-Dame de Paris avant de prendre le TGV à 
destination de Rennes. Des frères de Ploërmel sont 
venus nous chercher. Le frère Mario, Sophie et moi-
m°me avons eu la chance dô°tre conduits par le fr¯-
re Auguste, supérieur de Ploërmel. Il nous a fait tra-
verser une forêt qui a inspiré les légendes des gno-
mes. Puis il nous a amenés sur les traces du Père 
Gabriel Deshaies. Nous avons visité une maison 
derrière laquelle le Père Deshaies a échappé aux 
troupes révolutionnaires en se faisant passer pour 
un paysan.  
 

   Plo±rmel, quel endroit merveilleux! La maison m¯-
re est une b©tisse en forme de U. Côest un lieu calme 
¨ lôabri des bruits de la route. ê lôint®rieur des murs, il 

y a une horloge astronomique composée de dix ca-
drans. Il fut aussi possible de visiter le Musée de 
Jean-Marie de la Mennais ainsi que sa bibliothèque 
personnelle composée de 7 500 volumes. 
 

   Enfin, le lundi, nous nous rendons au Mont St-
Michel. La vue est à couper le souffle. Après une 
longue escalade et 365 marches nous arrivions enfin 
au sommet. Surnommé « la Merveille » par les pèle-
rins de Compostelle, cette abbaye porte bien son 
nom. Nous avons, ¨ lôaide dôun jeune guide capti-
vant, fait la visite de ce monastère. Nous avons par-
couru la chapelle, le réfectoire, la salle de travail où 
lôon transcrivait les livres, la cour int®rieure, la pro-
menade, lôaum¹nerie o½ lôon recevait les pauvres, la 
salle à manger destinée au roi et aux nobles. Cha-
cun sôest recueilli et a rendu gr©ce ¨ Dieu pour tant 
de merveilles. ƹ 

- Amérique du Nord et Caraïbes : Canada, États-
Unis, Haïti 
- Afrique de lôOuest : S®n®gal, C¹te dôIvoire, Togo et 
Bénin 
- Afrique centrale et de lôEst : Ouganda, Tanzanie, 
Kenya, Rwanda et RDC 
- Asie-Pacifique : Japon, Philippines, Indonésie, Po-
lynésie française 
- Europe : France, Espagne, Angleterre et Italie 
 

   Les Canadiens ®taient repr®sent®s par six laµcs et 
quatre frères, cinq hommes et cinq femmes. Tous 
les laïcs, sauf moi, étaient des membres associés 
des FIC. La proportion de femmes était également 

L 
a session visait à réfléchir sur la façon de conti-
nuer le charisme mennaisien à travers la colla-
boration entre FIC et Laïcs. 

 

   La session a regroup® quelque 75 personnes. Vingt
-quatre pays devaient y être représentés. Les partici-
pants de la RDC et du Rwanda nôont cependant pas 
pu avoir leur visa à temps. Frère Claude Beauchesne 
représentait les deux pays en tant que Vice-
Provincial.  
 

   Environ 60% des participants ®taient des laµcs. Les 
pays représentés étaient :  
- Amérique du Sud : Bolivie, Chili, Argentine et Uru-
guay 

VOYAGE:  DESTINATION PLOËRMEL      Mire i l le  Blou in  

LôASSEMBL£E DE PLOćRMEL     Jean -Franço is  Dubo is  
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importante dans les délégations espagnole (une dou-
zaine de membres) et française (une quinzaine de 
membres), exceptionnelle dans les autres délégations. 
 

   Environ 90% des participants ®taient directement impli-
qu®s dans le monde de lô®ducation, dans les ®coles. 
 

   En plus des participants, quelques invit®s sp®ciaux 
dont la sîur Delizy, sp®cialiste en termes de mission 
partagée entre religieux et laïcs, elle nous a présenté 
lôexpos® dôouverture. Lô®v°que de Rennes, Monsei-
gneur DôOrnellas, quant ¨ lui, a prononc® une inter-
vention ¨ lôoccasion de la cl¹ture. Il faut noter aussi 
pour la journée de clôture, la présence de la supérieu-
re générale des Filles de la Providence de St-Brieuc, 
Sr Louise Touchette et lô®conome g®n®rale de cette 
congrégation. 
 

   Le soir du lundi 18 ao¾t, le congr¯s mennaisien d®-

butait avec une présentation des délégations et le 
mardi matin avec une intervention du frère Yannick 
Houssay, supérieur général. Le frère assistant, Gildas 
Prigent, est ®galement intervenu; côest lui qui portait 
une bonne partie de la responsabilité de la coordina-
tion de la session. 
 

   Par la suite, du mardi au samedi, il y a eu alternance 
dôateliers et de pl®ni¯res. Les ateliers portaient sur 

trois thèmes : Les jeunes et la mission partagée; 
Frères et laïcs : se former ¨ lôesprit du fondateur; et 
Mission éducative, expression du charisme mennai-
sien. Ces partages ont permis de se connaître, de 
voir comment la mission partagée était vécue dans 
les autres pays.  
 

   En plus des ateliers th®matiques, il y a eu trois 
autres ateliers-débats, en groupes différents mais 

linguistiques portant sur le document de base, La 
mission partagée. 
 

   Il y avait neuf groupes, trois dans les trois langues 
utilis®es, le fran­ais, lôanglais et lôespagnol. Un sys-
tème de traduction en trois langues était organisé 
pour les plénières.  
 

   Il y a eu aussi des pr®sentations, le soir, par les 
d®l®gations des îuvres mennaisiennes de leurs 
pays. Fr¯re Mario a pr®sent® la vid®o quôil avait pr®-
par®e des îuvres mennaisiennes canadiennes.  
 

   Tous les jours, nous participions ¨ la pri¯re du 
matin et à la messe en soirée. Ces prières et célé-
brations étaient très relevées avec de très beaux 
chants et pri¯res dans les trois langues. Cô®tait pour 
moi une sorte de retraite qui môa fait beaucoup de 
bien. ƹ 
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James, Raymond, Robert, John et Sophie en atelier 

Eucharistie avec Mgr dôOrnellas, archev°que de Rennes 



U 
n outil de formation lors de la 
session a été la conférence de S. 
Bernadette Delizy, sîur de Sain-

te-Clotilde, sur les familles évangéli-
ques, conférence donnée le matin du 
premier jour de lôassembl®e. En voici les 
points principaux : 
 

Quôest-ce quôune famille ®vang®li-
que?  Une famille évangélique est cons-
tituée des personnes ou groupes de per-
sonnes dont le centre de leur vie et de 
leurs relations est Jésus, mais Jésus 
accueilli et vécu à la manière de nos fondateurs qui 
ont discern® dans lô®vangile une figure particuli¯re 
de Jésus, un visage de Dieu. Pour nous, de la famil-
le évangélique mennaisienne , côest la figure de 
Jésus au milieu des enfants, qui a pitié des foules 
sans guide et qui veut quôaucun de ces petits ne se 
perde. Côest bien lô®vangile qui est au centre, une 
fa­on particuli¯re dôincarner ce visage de Dieu dans 
la société, à la manière de nos fondateurs. 
 

Qui peut faire partie de cette famille évangéli-
que?  Peut faire partie de cette famille ®vang®lique 
toute personne qui discerne en cette manière parti-
culi¯re de vivre lô®vangile un chemin que le Christ 
lôappelle ¨ suivre pour vivre davantage son bapt°me. 
Cela suppose la rencontre dôautres personnes atti-
rées par cette même manière de suivre Jésus. Ce 
même esprit, cette « spiritualité » se vit en commu-
nion avec dôautres. « LôEsprit nous donne dô°tre revi-

gorés par les autres dans notre propre 
appel. Il nous provoque à être solidaires 
dôautres mani¯res de vivre sur les pas 
dôun m°me fondateur. »  
 

Cela suppose aussi que nous devions 
passer de la paternité à la fraternité. 
« Jésus est le centre de nos relations, le 
fondateur est le guide et nous sommes 
tous et toutes ses fils et filles spirituels. 
Les laïcs ne sont pas la deuxième géné-
ration, grâce aux religieux; ils deviennent 
les nouveaux enfants des fondateurs. Ils 

ne sont pas les petits-enfants des fondateurs via les 
religieux. » Nous sommes fr¯res et sîurs dans la 
même famille. Cela exige un repositionnement à vi-
vre de part et dôautre. 
 

Pourquoi faire partie dôun famille ®vang®lique? 
Voici comment répond S. Bernadette : « Laïcs, vous 
nô°tes pas les successeurs des Fr¯res qui voulez 
poursuivre leur îuvre dans leur ligne. Vous avez ¨ 
faire vivre lôîuvre comme une îuvre anim®e de lô®-
vangile v®cu ¨ la mani¯re des fondateurs. Côest une 
mission dô£glise. Côest ¨ la fois un m®tier pour ga-
gner sa vie et une mission dô£glise! Les deux 
conjointement. » Nous sommes ensemble pour la 
mission : donner chair dans la société à ce visage de 
J®sus, le nommer o½ il est pr®sent, lôannoncer l¨ o½ il 
nôy est pas. Nous vivons du m°me esprit, en commu-
nion, pour la mission : ENSEMBLE, BÂTIR LA COM-
MUNION!  ƹ 

vocation au sacerdoce, ou à la vie 
religieuse, ou à une vie de chrétien 
engagé. 
 

   Tous, nous sommes appel®s ¨ °tre 
des « témoins joyeux » de notre enga-
gement de chr®tien et dôassoci® au 
quotidien. 
 

   Il se vit des moments forts sous for-
me de camps pour les jeunes, mais 
souvent, il nôy a rien qui se poursuit apr¯s. Les jeunes 
doivent être interpellés dans leur vie au quotidien et 
dans leur choix de vie. 
 

   Et je finirais par une question que nous avons soule-
vée afin que chacun de nous y réfléchisse plus longue-
ment : Quelle place faisons -nous aux jeunes dans la 
famille mennaissienne ? ƹ 

C 
ôest autour dôextraits de textes et de diverses 
questions que lôon nous invitait ¨ r®fl®chir. Voici 
bri¯vement ce que jôy ai retenu. 

 

   ê lô®coute des r®alit®s diverses selon les pays, nous 
avons tous pris conscience que la réalité culturelle in-
fluence les actions des laïcs et des frères, selon les 
lieux, auprès des jeunes.  
 

   Lorsque des enfants sont inscrits dans une ®cole 
mennaissienne, ils nôont pas le choix de suivre des 
cours de catéchèse malgré les divers types de religions 
pr®sentes dans lô®tablissement.  
 

   Les directions dô®coles font face ¨ la r®alit® du man-
que de connaissance de Jésus Christ de la part des 
jeunes et des parents. Certains parents nôen font pas 
une priorité et, parfois, rejettent même catégoriquement 
le choix quôun enfant pourrait ®mettre de choisir une 

CONFÉRENCE DE S.  BERNADETTE DELIZY  

ATELIER # 1ðLES JEUNES ET LA MISSION PARTAG£Eð 
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A 
vec les Laïcs, la commu-
nauté discerne la mission,  
partage et approfondit la 

spiritualité, et le sens de la mis-
sion, sôengage dans des exp®rien-
ces de communion et de collabo-
ration  dans le respect des exigen-
ces propres aux différents états de 
vie . Directoire, Chapitre de 2006. 
 

ç Avec les Laµcs é 
- Nous, les frères, on nous a en-
seigné à « couper avec le monde ». 
- Cô®tait m°me dangereux de per-
dre notre vocation que dôaller vers 
le monde. 
- Nous avons passé notre vie avec 
des jeunes ce qui est fort différent 
dôavoir ®t® avec des adultes. 
- Dans la classe, nous devions 
°tre ç leaders è, avoir de lôautorit®, 
ce qui est diff®rent dôun v®cu de 
discernement. 
 

ç éla communaut® discerneé è 
- Nous avons de la difficulté à dis-
cerner entre nous. 
 

- Tous ne sont peut-être pas prêts 
à le faire actuellement mais il faut 
aller de lôavant avec ceux qui veu-
lent vivre lôexp®rience car côest un 
appel de lôEsprit et de lô£glise. 
Nous nôavons pas ¨ en douter. 
 

ç éla mission, la spiritualit®é è 
- Ce nôest pas facile dôaccepter 
que les Laïcs doivent nous aider à 

discerner notre mission.  
 

- Tr¯s bon exercice dôhumilit® et 
de confiance. 
 

ç ésôengager dans des exp®-
riences de communion et de 
collaborationé è 

 

- Nous passons des idées à la ré-
alité, au vécu. 
 

- Nous devenons vulnérables car 
nous partageons ce que nous 
avons de plus précieux : notre vie 
intérieure, notre spiritualité et déjà 
nous ne sommes pas ¨ lôaise de le 
faire entre nous.  
 

- Ça dépasse nos possibilités hu-
maines, seul lôEsprit Saint peut 
nous permettre de vivre cette com-
munion  et cette collaboratio n.  
 

« Ceci est la grande nouveauté : la 
richesse dôun charisme se mani-
feste en plénitude quand il permet 
de vivre la vie chrétienne à travers 
les divers états de vie et que gran-
dit alors la communion des voca-
tions. » Rino Cozza : Testimoni # 15 p. 10 
 

- Nous avons une conversion, un 
retournement de pensée à faire, 
car nous avons cru, jusquô¨ ce 
jour, que le charisme mennaisien 
« appartenait » aux F.I.C.. 
 

- Sommes-nous convaincus que le 
charisme mennaisien croîtra en 
pl®nitude si les laµcs se lôappro-
prient pour le vivre dans leur mi-
lieu de vie respectif ? 
 

Vivre la mission partag®e sôap-
prend.  
Côest un nouveau chemin, autant 
pour les Frères que pour les Laïcs, 
qui exige une formation commune. 
 

- Nous devons décider, chacun 
personnellement, de vivre cet ap-
prentissage avec les laïcs. 
 

- Peut-être suis-je craintif, hésitant, 
peu convaincu, mais nôh®sitons 
pas à vivre cette expérience et les 
fruits dépasseront ce que nous 
pouvons imaginer. ƹ 

Ate l ie r  #  2 ðFRÈRES ET LAÏCS,   
SE FORMER ê LôESPRIT DES FONDATEURS    Gabr ie l  Gé l inas  
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Communion  

Collaboration  



C 
hacun avait à réagir et à 
partager son vécu et son 
expérience dans le contex-

te particulier de sa culture et de la 
société dans laquelle se joue son 
implication.  
 

   Pour la majeure partie des parti-
cipants, la mission éducative se vit 
dans le contexte scolaire, et je 
peux dire que je suis surpris par la 
qualit® de lôengagement des Laµcs 
impliqués dans nos écoles dans le 
monde, en particulier dans les 
écoles françaises ou le projet édu-
catif chrétien est porté par une 
équipe de Laïcs croyants et enga-
gés, qui acceptent de se former et 
de vivre des temps forts de célé-
bration et de fraternité avec les 
Frères. Il est à noter que ce systè-
me de Tutelle fonctionne, même 
dans les écoles où les Frères ne 
sont plus pr®sents. Je crois quôil 
serait int®ressant de sôinspirer de 
leur expérience en ce qui a trait à 

ce que nous pourrions développer 
dans nos écoles. 
   Par ailleurs, les participants ont 
été émerveillés par ce qui se vit 
chez nous dans les groupes dôas-
sociés qui se forment, partagent 
leur foi avec les Fr¯res et sôenga-
gent dans la Mission éducative très 
souvent ¨ lôext®rieur du milieu sco-
laire, notamment dans les groupes 
de catéchèse, le Village des Sour-

ces en Acadie, Secours Missions, 
Terre sans Frontières, le MEJ à 
Trois-Rivières, etc.  
 

   Il appara´t clairement que côest le 
même Esprit qui nous habite, nous 
anime et nous envoie en Mission: 
« Faire connaître Jésus Christ et 
son Évangile » aux jeunes et aux 
familles qui croisent notre route. Il 
est vraiment renversant de recon-
na´tre cette parent® dô°tre et dôen-
gagement; nous nous reconnais-
sions vraiment comme de la même 
famille, celle de Jean-Marie de la 
Mennais et de Gabriel Deshayes, 
que nous soyons de Tahiti, de Li-
verpool, du Sénégal, de Rennes, 
de Chambly, dôArgentine ou des 
Philippines, le Visage de Jésus-
Christ quôa incarn® Jean-Marie de 
la Mennais continue à fleurir et à 
porter du fruit, côest de ce que 
nous pouvons témoigner après ce 
congrès international à Ploërmel. 
 

Une expérience très dynamisante!  

Ate l ie r  #  3ðLA MISSION ÉDUCATIVE,  
    EXPRESSION DU CHARISME MENNAISIEN   Yvon Roy  
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V 
oici ce que je voudrais dire sur ce th¯me de lôassembl®e. Tel quôil a ®t® dit plus t¹t, nous nôavions pas ¨ voter 
sur le texte ¨ lô®tude.  
   ê part quelques modifications minimes, côest le m°me document 

que vous avez tous reçu au cours de la dernière année pour consultation.  
   Pour travailler le document-cadre de la Mission partag®e, nous avons 
été divisés en neuf groupes, soit trois groupes de langue française, trois 
de langue anglaise et trois de langue espagnole.  
   Nous avons fait deux ateliers: dans un premier temps, un atelier sur les 
modalit®s dôengagement dans la famille mennaisienne et, dans un 
deuxième temps, un autre sur le guide de formation.  
   Chaque atelier ®tait suivi dôun temps de pl®ni¯re durant lequel chaque 
animateur ou animatrice dôatelier disait ce qui ®tait ressorti de plus impor-
tant et dôassez unanime au cours de lô®change dans son groupe.  
   La tr¯s grande majorit® des gens pr®sents se sont reconnus dans le document-cadre et aucune modification majeu-
re nôa ®t® souhait®e.  
   Aucune d®cision nôa ®t® prise, ®tant donn® que le texte d®finitif rel¯ve dôune autre instance, que ce soit le Conseil ou 
le Chapitre général. Par contre, je suis convaincue que le document officiel sur le cadre de la Mission partagée sera 
enrichi par nos ®changes et suggestions, et jôen suis ravie. ƹ 

LA CADRE DE LA MISSION PARTAGÉE    Sophie Lapointe  

Sophie, Yvon, Sophie, Matthew, Mario 



L 
e jeudi 21 août, les délégués 
font un pèlerinage à deux 
lieux mennaisiens, soit La 

Chesnaie et Saint-Malo. 
 

   La Chesnaie, propri®t® des grands-
parents maternels de Jean-Marie de la 
Mennais, est un oasis au milieu des 
plaines de la Bretagne. Côest ¨ La 
Chesnaie, dans la réflexion et la solitu-
de que Jean-Marie écrit son Torrent 
dôId®es Vagues, ce buisson ardent  
du Père de la Mennais, cette expérien-
ce où Dieu se révèle à lui et lui propo-
se lôhorizon de sa mission. Côest aussi 
à La Chesnaie que la Règle des Frè-
res est écrite. 
 

   Saint-Malo, côest l¨ o½ naquit Jean-

Marie le 8 septembre 1780. Il est bap-
tisé à la cathédrale. Celle-ci, comme 
les 4/5 de la ville, est détruite en 1944, 
mais elle est restaur®e. Côest un des 
principaux lieux des pèlerinages men-
naisiens. Comme jeune abbé, Jean-
Marie y célébra de nombreuses mes-

ses, prêcha, confessa, surtout pen-
dant ses ann®es dôenseignement au 
collège voisin où germa doucement 
dans son esprit le besoin de person-
nes vou®es ¨ lô®ducation chr®tienne 
des jeunes. 
 

   Le vendredi 22 ao¾t, côest un p¯leri-
nage à Sainte-Anne dôAuray apr¯s un 
arrêt à la croix missionnaire non loin 
de Ploërmel. De là, après un dernier 
coup dôîil sur le clocher de la Maison 
mère, les frères partaient pour les mis-
sions. Nous y avons déposé notre 
pierreé 
 

   La paroisse dôAuray est confi®e ¨ 

Gabriel Deshayes en 1805. En 1820, 
Jean-Marie de la Mennais et Gabriel 
Deshayes président la retraite des Frè-
res qui a lieu dans la chapelle du Père 
Éternel : là, les Frères reçoivent un 
nom : Fr¯res de lôInstruction chr®tienne; 
une devise : Dieu Seul, et une R¯gle. 
Nous avons lôEucharistie dans cette 
chapelle et, à la communion, frères et 
laïcs se communient mutuellement : 
geste très fort de partage et de com-
munion. Le pèlerinage se poursuit en-
suite au sanctuaire de Sainte-Anne où 
nous prenons le repas du soir avant de 
rentrer. 
 

   Je veux profiter de cet instant pour 
dire merci pour ce séjour à Ploërmel. 
L¨ encore, Dieu môattendait. Il môa aid® 
¨ comprendre o½ ®tait ma mission. Jôai 
trouvé mon centre là où je ne môy at-
tendais pas. Comme le disait si bien le 

Père de la Mennais : « Les relations, 
les événements, les conversations, les 
échanges nous fécondent, mais tout 
cela doit naître dans le silence, la ré-
flexion, la solitude. » Je peux dire avoir 
fait lôexp®rience du ç buisson ardent ». 
À mon retour, après avoir vu les Frères 
de la Maison Atkinson et après avoir 
retrouvé mon « La Chesnaie è, jôai 
compris que ma mission était auprès 
des personnes âgées, ces enfants de 
Dieu qui ont besoin que je leur donne 
de cet amour de Dieu, soit par le chant, 
les chemins de croix, le ressource-
ment, en les aidant à participer à la 
messe. Ils ont soif de Dieu. Puis en 
m®ditant, jôai ressenti en moi une paix 
profonde; il était là, mon centre, au-
dedans de moi. Cô®tait moi qui devais 
aller vers les frères, vers les personnes 
âgées qui sont si souvent seules; elles 
ont besoin de se sentir aimées, de sa-
voir quôelles ont une place importante 
dans le cîur de Dieu. Dans mon cen-
tre, il y a Marie, Sainte-Thérèse et le 
P¯re de la Mennais pour môaider ¨ 
laisser jaillir lôEsprit Saint qui habite en 
moi.  ƹ 
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Mireille, Christiane, Yvon et Robert à La Chesnaie 

Dans la chapelle du Père Éternel à Auray 

Louise et F. Thierry 

Sophie et Yvon déposent leur pierre à la croix 

missionnaire. 
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